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576 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

B O I S S E A U (ABEL) 

Angers 1856-1859. 

Notre Camarade Abel Boisseau vient de décéder 
subi tement , au milieu de sa famille éplorée. Ses 
amis, dou loureusement surpris par la soudaineté de 
cette per te , n 'ont pu, en grand nombre , lui r endre 
leurs derniers devoirs de camarades ; néanmoins , 
quelques-uns de ceux qui l 'ont accompagné à sa 
dernière demeure ont dit sur sa tombe les suprêmes 
adieux ! Je viens à mon tour , au nom de notre Société, 
rendre hommage aux mérites de l 'homme intel l igent , 
du travai l leur , du bon père de famille, du camarade 
dévoué et re t racer sa vie laborieuse. 

Boisseau est né à Angers, le 11 j u i n 1840. Doué 
d 'une vive intel l igence, il fut préparé par sa famille 
pour l 'école des Arts et Métiers où il ent ra en 1856; 
il y fut un bon travail leur et se fit aimer de ses 
chefs. J'en étais un. 

A sa sortie de l 'école, il eut la chance , quoique 
encore très j e u n e , d'être appelé à la direction d 'une 
maison de const ruct ion de machines agricoles à 
Saumur ; cette industrie, toute nouvel le , était bien 
faite pour exercer son imaginat ion fertile et hard ie , 
et il contr ibua beaucoup , dans cette position, au 
perfect ionnement du matériel agricole en usage 
aujourd 'hui . 
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Dans ces occupat ions , il entra en relation avec 
l ' inventeur des mach ines à vapeur à rouleaux com­
presseurs pour le macadamisage des chaussées ; 
il l 'accompagna à Paris , et travailla à l 'étude de 
ces mach ines , dans la maison Pétau, de Passy, où 
elles étaient en construct ion. 

En 1864, il entra dans les é tabl i ssements Ca i l . 
et G i e et y resta jusqu ' au moment où fut préparée 
l 'Exposition universel le de 4867; un concours ayant 
été ouvert pour les emplois d ' ingénieurs devant en 
faire les instal lat ions, il fut reçu et travailla sous les 
ordres de l ' Ingénieur en chef, à celle de la galerie 
des machines . 

A la fin de cette exposition il entra chez MM. Cres-
pin et Lapergue, mécanic iens à Paris, pour diriger 
leur maison de cons t ruc t ion . Lié d 'amitié avec 
M. Lapergue, notre Camarade comptai t rester long­
temps avec lui et devenir intéressé dans les affaires; 
mais ma lheu reusemen t , deux ans après son entrée 
dans cette maison, survinrent les tr is tes et terr ibles 
événements de 4871, auxquels il prit pa r t ! . . . Au 
mois de mars , il part i t pour l 'Angleterre et y étudia 
l ' industrie anglaise sous ses faces diverses. 

Tout d 'abord, pour se faire connaî t re , il collabora 
à un jou rna l indus t r ie l et, poursuivant ce genre 
d 'occupat ions, il ent ra dans les bureaux de Y Enginee­
ring où il se fit r emarque r par son talent de dessi­
na teur . Cette position lui permit d 'agrandir beau­
coup ses relat ions industr ie l les ; il en profita pour 
être u t i le , chaque fois que l 'occasion s'en présenta , 
aux Camarades qui avaient des intérêts en Angle­
terre . 
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A cette époque, M. Marinoni instal lai t à Londres 
les p resses de p lus ieurs impr imer ies i m p o r t a n t e s ; 
l ' ingénieur qui le représentai t , M. Sauvé, d e m a n d a 
à Boisseau de prêter son concours à ces installa­
t ions ; notre Camarade y trouva l 'occasion d 'appl iquer 
ses g randes ap t i tudes pour la m é c a n i q u e , et ses 
services furent t rès appréciés de M. Marinoni, qui, 
en 1879, le prit dans sa maison de Paris, pour y 
travail ler aux mach ines à impr imer ro ta t ives ; il 
t rouva « la P l ieuse », ce mécan i sme si délicat, et 
réso lu t dans ces admi rab le s m a c h i n e s , p lus ieurs 
difficultés exigeant de sér ieuses é tudes . 

Ces t ravaux t e rminés , Boisseau en t ra à la com­
pagnie « l 'Alliance », qui occupai t alors u n e des 
premières places dans l ' indus t r ie des machines à 
p rodui re l 'électricité. Remarqué pour ses capaci tés 
et son zèle, no t re Camarade fut chargé par cette 
Compagnie de son instal lat ion à l 'Exposi t ion d'élec­
tr ici té qui eut l ieu en 1881, et il y représen ta ses 
in térê ts . 

Encouragé par les n o m b r e u s e s re la t ions qu ' i l 
devait à ses diverses pos i t ions , Boisseau r é so lu t 
d'avoir à Paris , comme il l 'avait eu à Londres , u n 
cabinet d ' i ngén ieu r ; il y trouva l 'occasion de s'oc­
cuper , pour le compte d 'un inven teur capi tal is te , 
de la mach ine à pétrole app l iquée aux vo i tu re s . 
Cette invent ion , à laquelle il t ravai l la b e a u c o u p , 
sera i t cer tes arr ivée à b o n n e fin entre ses ma ins , 
si la personne qui lui avait confié ce t ravai l n ' é ta i t 
décédée. Aujourd 'hu i , cet te appl icat ion, bien qu ' im­
parfa i tement réal isée, est acquise à l ' i ndus t r i e . 

Depuis lors, Boisseau s 'occupa de diverses ins-
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ta l la t ions , en t re aut res , de scier ies à vapeur , et en t r a 
chez un fabr icant d 'outi l lage pour le travail du bois 
où il dirigea cette fabr icat ion. 

La réputation d ' ingénieur compéten t qu ' i l s 'é ta i t 
acquise pour les mach ines à impr imer le fit r echer ­
che r par les indus t r i e l s dés i reux d 'appor ter des 
modifications à l eu r matér ie l , et, dans ces de rn ie r s 
t emps , il était occupé , préc isément , à des t ravaux 
de ce genre p ré sen tan t d'assez sé r ieuses difficultés; 
il s'y fatigua beaucoup , et , s 'apercevant que les 
efforts de son imaginat ion étaient plus pén ib l e s , il 
résolu t de p r e n d r e un peu de r epos ; il n ' en eut , 
hé l a s ! pas le t emps . . . 

Vendredi soir, 28 jui l le t , très calme et sans souf-
frances apparentes , il s'était isolé pour che rche r , 
par une bel le soirée, ce repos tant dés i ré ! Mais son 
imaginat ion t ravai l lant sans doute , malgré lu i , il se 
fatigua p robab lemen t à ses combinaisons mécaniques , 
car il tomba tout d 'un coup comme foudroyé! . . . Se 
t rouvant seul dans ce pénib le momen t , ce ne fut 
que de longs ins tan t s après q u e , ne le voyant pas 
revenir , sa famille s 'aperçut du m a l h e u r qui vena i t 
de l ' accabler ! . . . Le l e n d e m a i n se passa dans une 
tr iste agonie et, le d i m a n c h e 30 ju i l le t , notre pauvre 
Camarade rendai t le de rn ie r soupir ent re les bras 
de sa f emme et de sa fille désolées, sans qu 'on ait 
eu le temps d 'appeler près de lui ceux qui au ra i en t 
si b ien voulu lui ser rer u n e dern iè re fois la ma in ! 

Boisseau était un fidèle hab i tué du cercle des 
Anciens Elèves, où il était toujours très en touré et 
t rès écouté : il avait, non seu lement des connaissances 
très var iées et t rès é tendues en m é c a n i q u e , mais il 



avait, en outre, l ' intuition de cette science; c'était 
pour lui une sorte de poésie qu'il traduisait d 'une 
façon des plus at t rayantes . 

D'un ordre minut ieux dans le classement de ses 
documents industriels et très obligeant, c'était un 
plaisir pour lui de renseigner les Camarades qui 
avaient recours à ses connaissances spéciales. 

Travailleur, chercheur patient, dévoué à sa famille 
et à ses amis , rigide dans ses principes, sobre et 
correct dans sa t e n u e ; bon Camarade, homme 
affable et conciliant, il avait une gaîté douce malgré 
une certaine sévérité d'aspect due à la rigidité de 
ses vues . — Aimé de tous ceux qui le connaissaient 
bien, il laissera un grand vide parmi eux! 

Après ce tr ibut d'éloges méri tés et de bons sou­
venirs payé au Camarade regretté, qu'il soit permis , 
au nom de la Société des Anciens Élèves, de jo indre 
ici les condoléances bien sincères que tous ceux 
qui ont connu Boisseau adressent à sa famille si 
douloureusement éprouvée! 

Puissent ces quelques lignes, où les efforts et les 
mérites de notre cher Camarade sont imparfaitement 
re tracés , être pour ceux qu'il laisse remplis d'afflic­
tion une consolation dans le ma lheur qui les frappe! 

Paris, 12 août 1893. 
LAMAURE. 

à 


